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De gauche à droite. Première rangée : Seán Sammon, Emili Turú, John Thompson, Pedro Herreros, Michael de Waas, Michael Green, Julian Casey, Maurice Berquet, Tony Clark. Deuxième rangée : Brendan Neily, Paul Gilchrist, Bill Senden, Tony Robinson, Antonio Ramalho, Luis García Sobrado, John McMahon. Troisième rangée : Barry Burns, Darren Burge, Théoneste Kalisa, David Hall, Peter Rodney, David McDonald, Iulio Suaesi et Michael Sexton. Quatrième rangée : Nevil Bingley, Dominic O’Sullivan, Neville Solomon, Fergus Garrett, Ken McDonald, Henry Spinks, Carl Tapp. Photographie : Lluís Serra.

NOTRE VIE ET MISSION MARISTES DANS LA RÉGION DE L’OCÉANIE
Trois aspects des  pays qui composent la Région mariste d’Océanie :

	PRÉSENCE MARISTE DANS LA RÉGION DU PACIFIQUE

	Pays
	Surface (km2)
	Population
	Année  et  lieu de

 fondation mariste

	1. Australie
	7 682 300
	20 065 717
	1871, Sydney

	2. Nouvelle-Zélande
	267 990
	3 837 065
	1876, Wellington

	3. Fidji
	18 270
	831 641
	1888, Suva

	4. Kiribati
	730
	85 198
	1974, Bairiki

	5. Tonga
	720
	99 760
	1978, Ha'Apai

	6. Samoa
	2 830
	159 353
	1888, Apia

	7. Îles Salomon
	27 990
	478 565
	1936, Marao

	8. Papouasie

9. Nouvelle-Guinée
	452 860
	5 032 337
	1959, Wewak

	10. Vanuatu
	12 190
	207 136
	1981, Lololima

	11. Nouvelle-Calédonie
	18 280
	224 115
	1873, Numea

	Pays officiellement rattachés aux Provinces d’Océanie

	Inde
	2 973 190
	1 041 143 988
	1974, Trichy

	Cambodge
	176 520
	13 775 952
	1995, Phnom Penh

	Timor Oriental
	14 870
	778 505
	2000, Baucau

	
	
	
	


Visite du Conseil général

LES MARISTES EN OCÉANIE
Les Conseillers généraux visitent les frères, les communautés et les oeuvres maristes de l’Australie, de la Nouvelle-Zélande et des îles du Pacifique. Ils ont commencé leur périple le 18 mars et le termineront le 7 mai. Les Frères Théoneste Kalisa, Emili Turú et Michael de Waas (délégué du Supérieur général) sont en Australie (Province de Sydney) ; Maurice Berquet et Pedro Herreros visitent l'Australie (Province de Melbourne) et la Nouvelle Zélande ; Luis García Sobrado et Peter Rodney, dans les Îles du Pacifique ; Antonio Ramalho et Ernesto Sánchez (Secrétaire des Commissions de la Vie religieuse et de la Pastorale des Vocations) ont terminé de visiter les maisons de formation.

Du 8 au 11 mai, une réunion permettra de finaliser les rapports de ces visites. Enfin, du 12 au 15 mai, on tiendra une réunion du Conseil général  élargi à Mittagong, en Australie. Le Frère Supérieur général et son Conseil rencontreront les Conseils provinciaux des trois Provinces : Sydney, Melbourne et Nouvelle Zélande, auxquels se joindront le Supérieur et un Conseiller du Secteur de Mélanésie. 

Jusqu'à présent, le Conseil général a visité l'Afrique, l'Asie, le Brésil, la région Cono Sur en Amérique du Sud, et l'Europe. Le programme de ces visites comprend trois moments : retraites, visites des frères et des communautés, et une réunion finale du Conseil général élargi. Son objectif est d'aider à vivre le rêve de Dieu pour les maristes dans chacune des régions visitées. Dans le cas présent : l’Océanie. 

L’histoire mariste a commencé à Sydney, en 1871

PRÉSENCE MARISTE EN AUSTRALIE
L’Australie, qui s’étend sur 7.682.300 km2, compte un peu plus de 20 millions d'habitants. Les Frères Maristes y forment deux Unités administratives : Melbourne et Sydney. La Province de Melbourne comprend 100 frères distribués dans 18 communautés. Le secteur de l'Inde, avec ses 26 frères et trois communautés, dépend de la Province de Melbourne ainsi que le Timor Oriental, où on retrouve une seule communauté. Le Provincial est le Frère Paul Gilchrist.

La Province de Sydney compte 217 frères distribués dans 29 communautés. Le Secteur de Mélanésie (dont nous parlerons lors de prochaines nouvelles) dépend de cette Province ainsi que le Cambodge, où il y a une communauté de deux frères. Le Frère Provincial se nomme John Thompson.

Les deux Provinces partagent des organismes communs et collaborent dans beaucoup de projets surtout dans les domaines de la solidarité, de la pastorale des jeunes, de la formation, des réseaux et des programmes éducatifs (on peut relire l'entrevue du Frère Michael Green, Président de l'Association des Écoles maristes de l'Australie, dans le Bulletin mariste n°129)... qui enrichissent la présence mariste  en Australie, et qui sont partagés avec d'autres pays de cette région mariste.

En janvier 1838, le Fr. Michel Colombon fut le premier frère mariste à mettre les pieds en terre néo-zélandaise.

PRÉSENCE MARISTE EN NOUVELLE-ZÉLANDE
La Nouvelle-Zélande s’étend sur une surface de 267.990 km2 et compte plus de 3.800.000 habitants. La Province mariste du même nom comprend 21 communautés et 120 frères, dont 90 oeuvrent dans le pays et 30 dans les îles de Fidji (18.270 km2 et 831.000 habitants), Kiribati (730 km2 et 86.000 habitants), Samoa (2.830 km2 et 160.000 habitants) et Tonga (720 km2 et 100.000 habitants), qui font partie de la même Unité administrative. Cette Province se divise en deux régions : région d'Aotearoa Nouvelle-Zélande et région des Îles du Pacifique. Le Frère Barry Burns est son Provincial. Le Frère Henry Spinks est le Supérieur régional de la Nouvelle-Zélande et le Frère Iulio Suaesi est le Supérieur régional des Îles du Pacifique.

Une palette de langues et de cultures diverses caractérise la Province de la Nouvelle Zélande qui répond aux défis de l’éducation chrétienne des enfants et des jeunes. Le Frère Edward Clisby, qui a été professeur dans de nombreux collèges de la Nouvelle-Zélande, Tonga et Kiribati, qui a fait des recherches et a traduit la correspondance des premiers frères en Océanie et qui est actuellement archiviste et historien de la Province de la Nouvelle Zélande, nous a décrit des aspects intéressants de la présence mariste dans ces pays dans le Bulletin mariste n° 123.

Présence mariste dans un lieu de rêve

DISTRICT  DE MÉLANÉSIE
Quatre pays forment le District de Mélanésie : Papouasie-Nouvelle-Guinée (452.860 km2 et 5 millions d’habitants), Iles Salomon (28.000 km2 et 478.000 habitants), Nouvelle-Calédonie (18.280 km2 et 225.000 habitants) et Vanuatu (12.190 km2 et 207.000 habitants). Le District de Mélanésie compte 64 frères, distribués dans 11 communautés. 

Le District a été créé et rattaché administrativement à la Province de Sydney le 8 décembre 2003. Le Frère Brendan Neily en est le Supérieur.

Comme partout sur le continent d'Océanie, la beauté naturelle de ces îles vous éblouit. Une mosaïque de langues et de cultures présente le défi de pouvoir y inculturer la Bonne Nouvelle de Jésus. L'éducation des enfants et des jeunes, surtout de ceux dans le besoin, constitue une priorité mariste.

Être mariste aujourd’hui en Océanie

LES MAISONS DE FORMATION
Marcellin, au cœur sans frontière, a dit que « tous les diocèses du monde entrent dans nos vues. » Le temps a confirmé son rêve. Sur les cinq continents, on retrouve des  jeunes qui vibrent à sa  spiritualité (suivre Jésus à la manière de Marie, c'est-à-dire continuer Jésus en écoutant sa Parole et en la mettant en pratique, en travaillant discrètement dans son milieu, en s’ouvrant aux besoins des gens, en s’engageant avec ceux qui souffrent sur les chemins d'aujourd'hui...) et avec sa mission (je ne puis voir un enfant sans lui dire combien Dieu l'aime et vouloir lui faire le catéchisme).

Les Frères Antonio Ramalho, Conseiller général, et Ernesto Sánchez, Secrétaire de la Commission de la Vie Religieuse, ont visité le prénoviciat interprovincial de Fitzroy, Melbourne, (un aspirant et un postulant), et les prénoviciats de Honiara, dans les Îles Salomon (10 postulants) et de Wewak, en Papouasie-Nouvelle-Guinée (16 postulants), sans compter les 7 autres postulants dans les communautés. Ils ont aussi visité le Noviciat de Lomeri, dans les îles Fidji, où il y a 14 novices des Îles du Pacifique, qui se préparent à entrer pleinement dans la vie mariste. Ces jeunes sont la preuve que Dieu continue d’appeler et que le rêve de Marcellin demeure vivant.

	12 MAI 2004


LE FRÈRE SEÁN SAMMON A OUVERT LA RENCONTRE

« J’admire la vitalité des Frères Maristes d’Océanie et la mission qu’ils ont développée dans notre Institut. »

Le Frère Seán Sammon, Supérieur général, a ouvert ce matin, 12 mai, la réunion du Conseil général élargi de la région d’Océanie. Après une prière méditative, durant laquelle on a lu des textes bibliques en maorí et en anglais, le Frère Seán a souhaité la bienvenue aux participants qui représentent dix pays d'Océanie. La visite du Conseil général aux unités administratives maristes de cette région, au cours des derniers mois, se terminera avec cette réunion.

Le Frère Seán a rappelé les lignes maîtresses du 20e Chapitre général et les cinq plus importants appels du Chapitre, inspirés par la réponse que Marcellin donnerait aujourd'hui aux défis actuels. Il a indiqué les quatre objectifs de cette réunion : a) transmettre à tous : Provinciaux, Supérieurs de District, Conseillers et Frères des unités administratives, leurs découvertes, leurs paroles d’encouragement et leurs recommandations à la suite de leur visite, b) développer comme groupe une meilleure compréhension et appréciation des richesses de cette région de l'Institut et des défis auxquels ses membres font face, c) explorer les moyens mis à notre disposition pour planifier notre action future d) parler de la restructuration. 

UNE HISTOIRE DE FIDÉLITÉ ET D’ÉVANGÉLISATION

Notre présence mariste en Océanie a débuté en 1837, lorsque les premiers frères ont accompagné le P. Pierre Chanel, premier martyr chrétien de ce continent. Les premiers frères à fouler le sol de l'île de Futuna avaient été formés par le P. Marcellin Champagnat. De nos jours, on peut visiter en Nouvelle-Calédonie la tombe du Fr. Tarsicio, mariste et neveu de Marcellin. Les quatre branches de la Société de Marie (pères, sœurs maristes, sœurs missionnaires et frères maristes) ont contribué de manière décisive à l'évangélisation de l’Océanie. Comme l’indiquait une dame proche de nos œuvres : « En Océanie, l'Église a une saveur mariste. »

MOSAÏQUE DE PAYS ET DE CULTURES

Les Frères Maristes forment trois provinces : Melbourne, Nouvelle-Zélande, Sydney, et le District de Mélanésie. Ce dernier fait l’objet d’une collaboration entre les deux provinces australiennes, mais il dépend juridiquement de la Province de Sydney. Les dix pays qui ont une présence mariste sont : Australie, Nouvelle-Zélande, Fidji, Kiribati, Samoa, Tonga, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Îles Salomon, Nouvelle-Calédonie et Vanuatu. Il convient de souligner le lien juridique et la collaboration avec l'Inde, le Cambodge et le Timor Oriental. Dans la seule Australie, on compte 250 langues parlées par différents groupes. Les cultures autochtones présentent dans ces pays une grande richesse et une belle variété.

Les frères suivants participent à la réunion :

· District de Mélanésie : Brendan Nelly et Ken McDonald

· Province de Melbourne: Paul Gilchrist (provincial), John McMahon, Julian Casey, Anthny Clark, Paul Kane et Michael Sexton.

· Province de la Nouvelle-Zélande et des îles du Pacifique Austral : Barry Burns (provincial), Nevil Bingley, Fergus Garrett, Henry Spinks, David McDonald, Iulio Suaesi et Carl Tapp.

· Province de Sydney : John Thompson (provincial), William Selden, Michael Green, Neville Solomon, Darren Burge, Mark Inkston, Anthony Robinson, David Hall et Dominic O’ Sullivan.

· Conseil général : Seán Sammon, Luis Garcia Sobrado, Maurice Berquet, Pedro Herreros, Théoneste Kalisa, Antonio Ramalho, Peter Rodney, Emili Turú et Michael De Waas (délégué du Supérieur général)

· Administration générale : Lluis Serra, Directeur des Communications.

· Appui : Terry Gilsenan.

MITTAGONG, LIEU DE RENCONTRE
Mittagong se trouve à 110 km de Sydney, la ville mariste par excellence puisqu'elle compte 13 centres éducatifs appartenant aux maristes. Les frères sont arrivés à Mittagong en 1906. Peu après, la maison a accueilli le noviciat et le juvénat, qui correspondrait à ce que nous appelons aujourd'hui le prénoviciat, pour l'Australie et de la Nouvelle-Zélande, jusqu'à 1948, alors que les  Provinces de Melbourne, de la Nouvelle-Zélande et de Sydney ont été créées. Il appartient actuellement à la Province de Sydney, puisqu'il se situe dans l'état australien de New South Wales. Il a cessé d'être un noviciat en 1984.  De nos jours, on y trouve deux centres : Farmhouse, pour l’accueil des adultes, et Marist Centre, maison de retraite pour les jeunes et les étudiants. Le premier centre a une capacité d’accueil de 40 personnes et le second de 80 à 100 personnes. Pour de plus amples informations, veuillez consulter leur site web:

http://www.hinet.net.au/~frmhouse/index.htm
C’est une propriété de 200 ha. En Australie, les distances acquièrent de nouvelles proportions. Il y a 12 ha réservés à la culture de la vigne, où l’on produit un excellent vin. Il faut encore ajouter une ferme de plus de 200 veaux, une plantation d’oliviers, des champs de pommes de terre et bien d’autres produits.

Durant ce temps d’automne dans l'hémisphère sud, les couleurs ocre et rougeâtres se mêlent aux teintes de vert pour dessiner à Mittagong des paysages d’une beauté admirable. Cet après-midi, le ciel nous a offert le spectacle d’un arc-en-ciel splendide.  

ÉTUDE DES RAPPORTS

Chaque équipe de frères du Conseil général qui a visité les provinces a écrit un rapport détaillé, lequel a été remis aux Conseils provinciaux respectifs. Ces derniers leur ont consacré trois séances de lecture, d’étude et de dialogue. La prière jalonnera  les différents moments de ces journées, de la première rencontre à la dernière qui aura lieu samedi prochain, le 15 mai, à midi.

	13 MAI 2004


COUP D’ŒIL SUR LA RÉGION 

Au début de cette deuxième journée, le Frère Seán a d’abord invité les participants à élargir leurs horizons, pour regarder au-delà de leur unité administrative respective et dessiner une image de la Région selon trois perspectives : la formation, les forces et les défis. Le second objectif était d’apporter un éclairage sur le processus de restructuration tel qu’il a été conçu à son origine.

RAPPORT SUR LA FORMATION

Le Frère Antonio Ramalho, Conseiller général, a présenté un résumé du rapport qu’il a élaboré avec le Frère Ernesto Sánchez, synthétisant leur visite aux centres de formation de la région ; chaque centre a eu aussi son propre rapport. Il convient de souligner que l'Océanie présente deux milieux très différents quant aux vocations.  Le premier correspond à l'Australie et à la Nouvelle-Zélande, avec une société fortement sécularisée et une pénurie des vocations. Le second milieu est formé des Îles du Pacifique, avec une croissance des vocations remarquable. Ce rapport développe trois aspects :

Signes d’espérance : formation d’une équipe interprovinciale de formation, implication joyeuse des frères dans la pastorale des vocations et l’accompagnement personnel, allocation de ressources humaines et économiques pour soutenir les centres de formation du District de Mélanésie, de la région des Îles du Pacifique, le Noviciat de Lomeri à Fidji et le MAPAC (Marist Asian Pacific Centre) de Manille aux Philippines. 

Préoccupations : la faible croissance du nombre de vocations en dépit des grands efforts consentis dans un milieu sécularisé, comme en Australie et en Nouvelle-Zélande, la pertinence d'améliorer la communication entre les centres de même niveau, comme les prénoviciats et les noviciats, la préparation de futurs formateurs, surtout parmi les frères des Îles du Pacifique, et un plan d’accompagnement pour les frères de vœux temporaires. 

Recommandations : 

Aux Provinces : continuer d’appuyer les programmes de formation comme la Commission interprovinciale de Formation, mieux impliquer les communautés de chaque province,  développer un réseau de frères et de laïcs engagés dans la pastorale des vocations,  explorer de nouvelles manières de proposer notre vocation et de partager notre vie et mission maristes. 

Au District de Mélanésie et à la région des Îles du Pacifique : continuer à soutenir la Commission de Formation initiale du Pacifique, identifier et préparer de futurs formateurs, prolonger la formation de quelques postulants pour qu'ils puissent faire un meilleur discernement avant d'entrer au Noviciat...

La présentation de ce rapport a incité les participants à dialoguer ; ils ont démontré  un grand intérêt pour les sujets abordés.

FORCES ET DÉFIS DE LA RÉGION

Cette seconde étape a donné lieu à trois moments consécutifs : a) une réflexion personnelle à partir d'un questionnaire avec deux points relatifs aux forces et aux préoccupations de la Province ou du District,  b) un dialogue et échange sur le questionnaire précédent par quatre groupes de frères qui regroupaient les diverses unités administratives, c) une assemblée plénière, au cours de laquelle chaque frère a eu l’occasion d’exprimer son point de vue sur ces sujets, de manière spontanée et dans un climat d'écoute mutuelle. L'analyse s’est déroulée selon une perspective réaliste, humble et prometteuse, bien loin de toute forme de triomphalisme.

À LA LUMIÈRE DES STATISTIQUES

Des données statistiques, portant sur la période de 1967 à 2003, et correspondant aux Provinces de Melbourne, Nouvelle-Zélande et Sydney ont été relevées dans une publication qui a été distribuée aux participants. Le Frère Seán a présenté les résultats de l’étude, incluant le total des frères (perpétuels et temporaires), leur pays d’origine et la moyenne d’âge de chaque province. 

LE PROCESSUS DE RESTRUCTURATION

La restructuration de l'Institut a pris des rythmes différents et est maintenant terminée dans la majorité des régions. Dans tous les cas, on a recherché autant la viabilité des nouvelles unités administratives que la vitalité au service de l'Institut et  de l'Église. La région d'Océanie y a réfléchi en temps opportun, mais les circonstances ne lui ont pas permis de concrétiser ce processus de restructuration. 

Les Frères Seán et Luis García Sobrado ont présenté les éléments nécessaires pour une bonne  compréhension de ce processus tel qu’il a été conçu à l'origine, et ils ont offert quelques vues sur son avenir. On développera ce sujet demain.

C’est dans une ambiance de prière que le Frère Barry Burns a fait la synthèse de cette  deuxième journée. La rencontre s’est terminée sur une note festive avec la célébration de l’anniversaire de naissance du Frère Brendan Nelly, Supérieur du District de Mélanésie, qui a soufflé les bougies de son gâteau de fête au son d’un joyeux Happy birthday to you...  

On peut trouver diverses informations sur cette rencontre et sur la région de l’Océanie dans les archives du site : www.champagnat.org
	14 MAI 2004


La troisième journée de la réunion de Mittagong comprend trois temps : la conférence du Frère Seán, la réflexion et le dialogue sur la viabilité et la vitalité de la vie et de la mission maristes en Océanie et une rencontre fraternelle de type festif.   

EXTRAITS DE L’ALLOCUTION DU FRÈRE SEÁN SAMMON AUX PROVINCIAUX D’OCÉANIE ET À LEURS CONSEILS 

On trouvera ici quelques extraits d’un discours que le Frère Seán a prononcé à la première session et qui a constitué un point de référence pour les participants. 

Frères, si le 20e Chapitre général m’a convaincu d’une chose, c’est bien que la vie religieuse et notre Institut en particulier se tiennent aujourd’hui à un carrefour très important. Pourquoi ? Parce que les risques et les conséquences sont immenses.  Nos capitulants les ont vus comme un choix capital entre la vie et la mort.  

Ainsi, lorsqu’ils arrivaient à la fin de leur séjour à Rome en 2001, les capitulants ont répandu le bruit qu’un nouveau chapitre de la vie mariste allait débuter. Un chapitre marqué du signe de la passion de Jésus et de sa mission, de l’esprit de sacrifice qui nous amènerait à nous transformer et à nous consacrer de nouveau aux idéaux qui ont toujours été au cœur de la vie religieuse. Notre 20e Chapitre général nous rappelle bien simplement tout ce que nous sommes et tout ce que nous sommes appelés à devenir. 

En solidarité avec les capitulants et leur Message très exigeant, je dois dire que je crois de plus en plus que le renouveau auquel nous aspirons si fortement s’accomplira dans notre vie et notre mission lorsque nous recommencerons à être ce que nous devons être : des frères, des hommes de l’Évangile, des précurseurs de la bonté et de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.

J’ajouterai que je suis aussi convaincu que nous sommes arrivés aujourd’hui là où nous devons être dans notre processus de renouveau. Nous avons souffert de nombreuses pertes au cours des quarante dernières années, et comme il l’a été si bien exprimé hier, nous avons parfois été humiliés. Peut-être sommes-nous devenus trop autosuffisants et faut-il nous rappeler que Jésus-Christ est venu comme le Serviteur Souffrant et non pas comme un roi conquérant.  

Mais pourquoi ai-je dit que nous sommes là où nous devons être dans ce processus de renouveau ? Parce qu’en nous basant sur l’étude des époques antérieures, durant lesquelles notre mode de vie a été en crise, nous retrouvons une constante qui nous apprend qu’il faut au moins de 40 à 50 ans pour qu’un groupe se désintègre suffisamment, avant qu’il entreprenne un processus de renouveau. Aujourd’hui, nous nous tenons sur un seuil : le second des trois chapitres qui composent le livre du renouveau est sur le point de s’ouvrir.  

Nous nous souvenons tous aussi du thème du 20e Chapitre général : Choisissons la vie ! Je regrette, toutefois, qu’en choisissant ce verset du Deutéronome dont il est tiré, nous ayons porté peu attention au verset précédent. En effet, ce passage nous dit que Yahweh circoncira d’abord nos cœurs. C’est là une image très puissante car elle nous rappelle que, comme ce fut le cas pour le jeune berger David qui allait devenir roi d’Israël, nos cœurs doivent être creusés avant que l’esprit de Dieu s’en empare pour les remplir. 

… et ainsi, au cours des prochaines années, nous aurons des décisions difficiles à prendre, mais ce sont des décisions qui ont toujours été au cœur de la vie religieuse. Nous devrons lire avec courage et exactitude les signes de notre temps, réclamer le rêve et le charisme de Marcellin pour notre temps et selon nos circonstances, et plus particulièrement centrer nos vies sur Jésus et son Évangile. Cette profonde conversion est le fondement sur lequel tout repose, sans elle, nous courons le risque de lire les signes de notre temps à travers le prisme de nos propres peurs et inquiétudes, plutôt qu’à travers les yeux de Dieu, et d’adapter à nos propres fins le charisme qui est entré  dans notre Église par un simple prêtre de campagne et Père Mariste qui se nommait Marcellin Champagnat.

Frères, avec ce programme en main, je dois dire que je ne peux penser à aucun meilleur moment  de vivre et de vivre la vie religieuse dans notre Institut. Mais les défis qui nous attendent sont immenses, la tâche, formidable, les sacrifices, importants. Ne prêtez pas attention aux prophètes de malheur qui existent dans notre monde, notre Église et notre Institut Mariste. Certains nous encouragent déjà à entrer doucement dans la nuit tranquille. Je vous présente un point de vue différent : bien franchement, si notre Institut et sa mission ne sont pas renouvelés, nous n’aurons que nous-mêmes à blâmer. Car Dieu a vraiment fait des heures supplémentaires pour apporter ce changement de cœur dont nous avons tant besoin.  

L’autre jour, j’ai mentionné que, souvent, je me demande ce qui s’est passé dans la tête de Marcellin, le soir du 2 janvier 1817, alors qu’il revenait de la petite maison de Lavalla vers son presbytère. Il avait passé des semaines à réparer la maison ; il avait contracté des dettes auprès du Père Courveille qui lui avait consenti un prêt pour l’acquérir. De retour au presbytère, le Père Rebod buvait son vin et les activités de son jeune vicaire le remplissaient déjà d’amertume. Parmi les deux premières recrues de Marcellin, nous trouvons Jean-Marie, ancien soldat de la Garde impériale de Napoléon, qui plus tard allait devenir excentrique et quitter l’Institut.  

Ce soir-là, Marcellin possédait bien peu des biens de ce monde. Il n’avait qu’une maison dont nous pourrions dire poliment qu’elle avait bien besoin de réparations. Il avait là deux garçons de ferme bien peu instruits et il avait des dettes. Mais ce que le Fondateur avait aussi, c’était un rêve et un rêve qui le possédait, comme il devrait posséder chacun de nous. Un rêve qui s’articule autour de trois idéaux : l’amour de Jésus et de son Évangile, le désir ardent d’évangéliser les enfants pauvres et les jeunes, et l’intention d’établir une communauté de frères qui seraient les témoins vivants de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Au cours des ans, ce rêve s’est répandu dans le monde et a touché la vie d’innombrables jeunes ; il a fait une différence, il a changé la vie de tant de gens. 

Levons-nous donc et agissons. Le nouveau jour dont Basilio a parlé si souvent est sur le point de se lever. Nous avons un travail à faire et avec la grâce de Dieu nous l’accomplirons humblement et avec succès. 

Je vous remercie.

LA VIE ET LA MISSION MARISTES EN OCÉANIE

La réflexion et le dialogue sur la viabilité et la vitalité maristes en Océanie a occupé les trois autres sessions de la journée.  L’assemblée plénière, le travail en groupes, la réflexion individuelle et la prière personnelle sont autant de voies empruntées pour approfondir ces thèmes d’actualité et d’avenir. 

Le Frère Darren Burge, de la Province de Sydney, a clôturé les travaux du jour par une brève synthèse du travail de la journée.  

Après le repas du soir, nous avons passé un moment ensemble pour un social : expression typique de la culture anglophone pour décrire un moment où on échange spontanément tout en partageant des boissons.
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ULURU, LE COEUR DE L’AUSTRALIE

La réunion de Mittagong s’est terminée aujourd'hui, le samedi 15 mai. Elle a permis de prendre le pouls vif et palpitant du monde mariste en Océanie. Il est évident que la complexité géographique, culturelle, linguistique... de la région est à la fois sa richesse et son défi. Par exemple, les défis posés en Australie et en Nouvelle-Zélande sont bien différents de ceux des îles du Pacifique. Dans ces premiers pays, la vie religieuse - et la vie mariste – passe par des moments arides et difficiles, bien que dans le domaine de la mission, ses contributions demeurent remarquables : éducation dans les écoles catholiques, pastorale, solidarité, mission partagée avec les laïcs... Dans les autres pays, la présence mariste a un fort impact sur la société et présente une face dynamique de l'Église où les vocations maristes fleurissent en abondance.

Uluru  désigne en langue aborigène le nom d’une montagne qui s’élève au centre de l’Australie au milieu d’une région désertique. Elle avait reçu le nom anglais d’Ayer’s Rock. À l’aube, elle prend une couleur rouge d’une grande beauté. Pour cette raison et à cause de sa situation centrale, elle est considérée comme le cœur du pays. Pour y arriver, il faut souvent traverser de longs espaces désertiques. Par bien des aspects, cela semble aussi se produire dans la vie religieuse, comme cela s'est aussi produit à l’occasion dans la vie du Père Champagnat. Bien que le milieu soit plus ou moins favorable, les Frères Maristes de la Région d'Océanie sont conscients de toujours vouloir progresser dans l’engagement qui est au cœur de leur vocation. Le rêve de Marcellin demeure d’une grande actualité et il vaut la peine d’y consacrer sa vie pour le rendre possible.

UNE PROPOSITION ET UN PAS EN AVANT

Les frères d’Océanie sont de plus en plus conscients d'appartenir à une même Région, avec des défis communs qui appellent des réponses communes. Les organismes interprovinciaux sont nombreux et efficaces. Toutefois, les trois Provinces (Melbourne, Nouvelle-Zélande et Sydney) et le District de Mélanésie ressentent la nécessité d’inventer de nouvelles manières de favoriser la viabilité et la vitalité de la vie et de la mission maristes dans la Région de l’Océanie. 

La proposition suivante a été approuvée : «  Nous nous engageons à progresser vers un modèle de régionalisation. En conséquence, nous affirmons notre désir de collaborer avec les autres de notre région, afin de voir quelles nouvelles structures émergeront. » Pour concrétiser cette entente, les trois frères Provinciaux et le Supérieur du Secteur nommeront une équipe de trois membres, ayant pour tâche spécifique d'élaborer une proposition qui développera cet objectif.

CHOISISSONS LA VIE

Une prière communautaire, dans un climat d’action de grâce et de joie, a mis un point final à cette réunion qui termine la visite du Frère Supérieur général et de son Conseil à cette Région d'Océanie. Le Frère Seán a rappelé que la force du charisme de Champagnat est dans la passion pour Jésus-Christ et dans le service auprès des enfants pauvres et de la jeunesse, en tant que membres de l'Église. Il a aussi remercié Dieu pour le leadership des responsables de l’animation et du gouvernement, pour le dévouement des frères et des laïcs qui, nombreux et  enthousiastes, partagent la mission des frères. Le Frère Seán a remis à chaque participant un petit souvenir portant la photo de la Bonne Mère. Le chant final We choose life a été un hymne d'espoir et d’engagement qui a résonné comme un écho proche des préoccupations et des désirs du dernier Chapitre général. Nous mettons fin ici à notre chronique en direct de la réunion de  Mittagong.
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